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autel au couvent des Arméniens, sur la montagne de Sion. L'église
de Saint-François, à Rome, et celle de Villers, au diocèse de Beau-
vais, possèdent une pierre du saint sépulcre.

12 LEs SUAiREs. Les suaires et les linceuls, laissés dans le
tombeau glorieux du Sauveur ressuscité, furent avec soin recueillis

Fpar ses disciples et conservés comme des trophées éclatants de.sa
,victoire sur la mort. Transportés plus tard en différents lieux, ces
unonuments sacrés de douleur et de gloire ont vu les générations
-se prosterner devant eux.

L'église de.Turin, celle de Bssançon, elle de dadouin, aus dio-
-cèse de Périgueux, et celle de Cornelimunster, près d'Aix-I.a-Cha-
X,,.l1e, se glorifient de posséder chacune un de ces linges vénérés.

A Rome, les églises de Latran, de Saint-Marc, de Saint-François
,a Ripa et de Sainte-Marie au-delà du Tibre, en ont des lambeaux
précieux.

La basilique du Vatican possède le linge dont se servit la Véro-
mnique pour essuyer la face meurtrie.et ensanglantée du Sàuveur.

13 LES VÊTEMENTS. LÀ TUNIQUE sans couture du Sauveur est
conservée ca France, à l'gltise~ -Argenteuil, près de Paris,, dans
,un magnifique reliquaire. Sa ROBE, gardée à Trèves, est l'objet d'une
profonde vénération. Le MANTEAU dérisoire de pourpre est,à Rome,
partie à Saint-Jean-de-Latran, partie à Saint-Friançôis. Le VOILE de
décence sur la croix se trouvé à Rome, en fragmeuts, à Saint-Jean-
-de-Latran et à Saint-Marc, et'à Aix-la-Chapelle.

rAQUES.

'PAQUES, le triomphe de Jésus, la défaite de l'enfer et de la mort,
la résurrection du Sauveur, la nôtre: quel beau jour ! N'est-ce pas

'la fête des fêtes chrétiennes ? Que l'allégresse jaillisse de tous es
%cœurs, que la joie rayonne sur tous les fronts, que le bonheur
,éclate àutour de nous 1 Chantonsen cœur Alleluia I réjouissons-
mous. C'est le jour qu'a fait le Seigneur, à lai pour la victoire, à
,nous pour le salut ; réjouissons-nous 1 Alleluia.!

Oui, mais ayons droit à la joie. La joie, la joie du cœur, n'est
ipoint pour l'i mpie, n'est point pour le pécheur impénitent, n'est
Lpoint pour le coupable qui ne s'est pas humilié pendant le carême,
;par la pénitence ; qui ne s'est pas réconcilié au Seigneur dans le
tribunal de la miséricorde ; qui ne s'est pas agenouillé à la table
-où l'on mange la chair et où l'on boit le sang d'un Dieu, de la vic-
time du salt. Oh ! non, Pâques, ce n'est point leur fête, ce n'est

ýpoint leur triomphe à eux, c'est leur condamnation, ils n'ontpas
,le Sauveur !


